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Melanges mycologiques II.
Par hug. Muy<vr.

Manuscrit regu le 6 novembre 1946.

I. Taphrlna athyrii Siemaszko.

En 1940 et 1941, j'ai observe dans des forets du canton de Neu-
chätel un Taphrina sur Athyrium filix femina, qui n'a pas encore ete

signale chez nous. II se manifeste par des taches d'un brun plus ou moins
fonce sur les folioles des frondes. Elles sont isolees les unes des autres,
plus ou moins arrondies lorsque l'infection est peu considerable ou le

plus souvent, surtout en cas de forte infection, allongees et pouvant alors
envahir tout ou partie des folioles. Ces taches sont d'abord d'un jaune
clair, puis d'un brun de plus en plus fonce; ä la fin elles sont d'un brun
tres fonce, plus ou moins noirätre. On observe generalement plusieurs
taches sur une meme foliole, devenant le plus souvent confluentes par la
suite et occupant de larges surfaces ou meme toute la surface des folioles
lorsque l'infection est considerable. Dans ces cas, les plantes attaquees
attirent l'attention de l'observateur par le fait que les frondes presentent
une coloration brune particuliere; par contre, lorsque l'infection est rela-
tivement discrete, on peut tres facilement passer ä cote des plantes para-
sitees sans rien remarquer de special.

Les asques sont situes sur les deux faces des folioles, mais de beau-

coup le plus souvent ä la face inferieure seulement. En coupes, on les

voit alignes les uns ä cöte des autres, en lignes plus ou moins longues
suivant le degre d'infection. Iis sont hyalins, petits, 12—24 u de

longueur (20—32 y d'apres M i x) sur 5—8 y de largeur, un peu plus larges
ä leur partie moyenne qu'aux deux extremites. Assez frequemment, etant
plus ou moins comprimes les uns contre les autres, ils ont alors sensible-
ment la mfime largeur partout, sauf ä leur extremite anterieure qui est
arrondie ou un peu aplatie ou souvent un peu en pointe.

Les spores s'observent assez difficilement et fort souvent les asques
n'en renferment pas ou du moins on ne les distingue pas ou tres mal.
Elles sont au nombre de 6—8 dans les asques, hyalines, petites, ellip-
tiques, 4—6 u de longueur sur 3—4 /.< de largeur.

Ce parasite se developpe sur les folioles Vivantes des frondes de

Athyrium filix femina (L.) Roth.
Jusqu'ici ce champignon n'a ete observe chez nous que dans le

canton de Neuchätel, mais il est bien evident qu'on doit le rencontrer
ailleurs en Suisse. II est vrai de dire que, sauf en cas d'infection plus ou
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moins massive, il n'attire pas l'attention et c'est probablement ce qui
explique qu'il ait echappe jusqu'ä maintenant k l'observation des cher-
cheurs. J'ai releve la presence de ce parasite ä deux endroits du canton
de Neuchätel, dans des forets assez denses de conifbres:

1° Bois derriere Perreux sur Boudry, le 21 aoüt 1940 et en aoüt
1941. Ce parasite presentait un developpement particulierement massif
en 1940; il n'etait plus qu'en petite quantite en 1941 et n'a pas reparu
en 1942.

2° Bois des Serroues sur Peseux, le 12 septembre 1940; par la suite
je n'ai plus observe la presence de ce parasite dans ces bois oü il btait
cependant assez abondant en automne 1940.

Taphrina athyrii se distingue facilement des autres especes signalees
jusqu'ici sur nos fougeres. T. lutescens Rostrup a des asques beaucoup
plus grands, 60—75 ,u de longueur, et se developpe sur Dryopteris the-
lypteris (L.) Gray. Malgre de nombreuses recherches, je n'ai jamais eu
l'occasion d'observer ce champignon en Suisse et, ä ma connaissance,
aucun mycologue ne l'a encore signale chez nous. T. filicina Rostrup a
egalement des asques tres sensiblement plus grands, 29—38 u de
longueur. Ce parasite attaque les frondes de Dryopteris austriaca (Jacq.)
Woymar (Aspidium spinulosum Sw.). Jusqu'ici il ne m'a pas ete possible
non plus d'observer la presence de cette espbce chez nous, bien qu'il
semble fort probable qu'on doive la rencontrer, vu la frequence de son
höte et, dans ce cas encore, je ne sache pas qu'elle ait ete observee en
Suisse. Enfin T. Vestergrenii Giesenbagen, qui infecte les frondes de
Dryopteris filix mas (L.) Schott, est l'espece qui se rapproche le plus de
T. athyrii. Les spores sont un peu plus longues et plus etroites; les
asques sont un peu plus longs et cylindriques, non elargis k leur partie
moyenne et un peu allonges ä leurs deux extremites, alors que chez
T. athyrii ils ne sont quelque peu allonges, et encore pas toujours, qu'a
leur extremite anterieure, l'extremite inferieure ayant la meme largeur
que la cellule basale. T. Vestergrenii forme des boursouflures tres manifestes

des folioles infectbes dont la face inferieure est coloree en gris
brunätre; T. athyrii ne provoque aucune deformation des folioles atta-
quees qui restent planes. A deux reprises, en 1916 et 1929, j'ai observe
T. Vestergrenii dans le canton de Neuchätel, dans des forets de coni-
feres denses et humides au fond du Creux-du-Van. II semble, bien que
son hote soit tres frbquent, qu'il s'agisse d'une espece fort peu repandue,
puisqu'elle n'est signalee qu'ä de tres rares autres endroits en Suisse.
T. athyrii parait etro une espece plus rare encore, car Mix1, dans sa
monographie du genre Taphrina, ne la mentionne qu'au Caucase. Comme
il s'agit d'un parasite qui n'attire pas l'attention, du moins gencralement,
ce fait peut suffire k expliquer qu'il ait pu echapper aux recherches. II
convient cependant de relever que les Taphrina se developpant sur les
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fougeres sont toujours difficiles ä distinguer, peu abondants et tres
fugaces, du moins chez nous.

2. Puccinia de Chrysanthemum cinerarisefolium (Trev.) Vis.

Au cours d'une herborisation dans les gorges de l'Orbe (canton de

Vaud) le 15 septembre 1936, j'ai observe une Rouille sur Chrysanthemum

cineraricefolium, qui s'est revelee etre une espece fort interessante.
On peut se demander d'abord comment, cette plante est arrivee ä cet
endroit eloigne de toute habitation. D'apres les renseignements que je
dois ä, l'obligeance du professeur Cruchet de Morges, on aurait fait a
Montcherand, il y a un certain nombre d'annees, la culture du pyrethre;
il est done tres probable que la colonie dont il est question ici date de
cette epoque et que des plantes de C. cineraricefolium ont etc introduces
accidentellement ä cet endroit insolite.

II y avait, le long du sentier des gorges, sur la rive gauche de

l'Orbe, ä environ un kilometre en amont du lac alimentant l'usine elec-
trique de Montcherand, une belle colonie de ce Chrysanthemum
cineraricefolium, forte de plusieurs centaines de plantes, dont la plus grande
partie se trouvait sur une pente rocailleuse et recouverte de petits taillis
dominant le sentier. Presque toutes les plantes etaient attaquees par une
Rouille qui se presentait essentiellement sous sa forme uredosporee, avec
de rares amas de teleutospores. L'examen de ce parasite m'a montre
qu'il se rattachait au groupe de Puccinia tanaceti DC, mais paraissait
cependant different de P. tanaceti DC, de P. balsamit.ee (Strauss) Raben-
horst, ou encore de P. pyrethri Rabenhorst.

L'etude morphologique de cette espece m'a conduit ä estimer que
je me trouvais en presence d'une Rouille nouvelle pour laquelle je
propose le nom de Puccinia Gceumanni et que je dedie ä M. le professeur
Gäumann, le distingue mycologue de l'Ecole polytechnique föderale de

Zurich, en hommage de profonde estime et d'admiration pour toute son
oeuvre scientifique.

Avant de faire divers commentaires au sujet de cette espece, je com-
mencerai par en donner la description morphologique detaillee, telle
qu'eüe resulte de mes observations et de l'examen microscopique.

Je n'ai malheureusement pas pu distinguer nettement les pyenides
de cette espece et il ne m'est pas possible, du moins pour le moment,
d'en donner la description.

Les uredos primaires se forment sur les deux faces des feuilles,
exceptionnellement sur les petioles. lis se presentent sous l'aspect de

taches d'abord d'un vert jaunätre, devenant rapidement brunätres, puis
brunes. Ces taches sont isolees, arrondies, petites et non confluentes,
H a 1 mm. de diametre. Je n'ai jamais constate qu'une infection peu
considerable, de quelques feuilles seulement. A maturite, 1'epiderme se
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souleve, puis se fend et les uredospores apparaissent entre les levres de

la fente. Ce rebord bpidermique plus ou moins continu ne persiste pas
et disparait, laissant les spores ä nu. Les amas d'uredos primaires sont
au nombre de 1 ä 4 en general sur chaque tache, tres rarement davan-
tage, le plus souvent 2 ou 3 ou un seul. lis sont arranges plus ou moins
nettement en cercle sur chaque tache, avec un petit espace libre au
centre (oü doivent se former les pycnides). A maturite, les amas sont
isoles, petits, Vi—K mm. de diamötre; ils deviennent par la suite plus
ou moins confluents et ne forment plus alors qu'un seul amas d'un brun
clair, d'aspect assez compact. Sur les petioles, les amas sont un peu
allonges, atteignant ou dcpassant meme 1 mm. de longueur sur % mm.
de largeur; pour le reste, ils sont semblables a ceux se developpant sur
les feuilles.

Les uredospores sont d'un brun clair, arrondies ou grossierement
arrondies, 21—26 ,u de diametre ou ovales-elliptiques, 26—35 X 12 ä
26 fi; le plus grand nombre sont plus ou moins elliptiques. Les pores
germinatifs sont au nombre de 3; ils sont souvent indistincts ou parfois
2 seulement apparaissent nettement, enfin sur une spore j'ai constate la
presence de 4 pores germinatifs. Les pores germinatifs sont souvent sur-
montes d'une papille hyaline pouvant atteindre jusqu'ä 5 /,t de hauteur,
oü la membrane est lisse. La membrane d'egale epaisseur partout, 2—3 /t,
est d'un brun plus fonce que le reste de la spore; eile est finement
behinulee. Le pedicelle est hyalin, 5—7 fi de largeur ä son insertion, un
peu plus etroit ä sa base; il peut atteindre jusqu'ä 35 fi de longueur, mais
de beaucoup le- plus souvent il est brise ä son insertion sur la spore.
Dans les amas d'uredos vus en coupes, on constate la presence de nom-
breuses paraphyses hyalines de 2—3 u de largeur et 45—70 fi de

longueur, filiformes et non renflees ä leur extremite.
Les amas d'uredos secondaires sont sur les deux faces des feuilles,

petits, arrondis, Y a %, mm. de diametre; ils sont un peu allonges sur les

petioles, jusqu'ä 1 mm. de longueur sur ^ mm. de largeur. Les amas
sont isoles, irregulierement repartis sur la surface des feuilles et le long
des petioles, parfois plus ou moins en groupes et rapproches, mais non
confluents. Ils sont d'un brun assez fonce, nus de bonne heure et entoures
d'un mince rebord epidermique d'un brun plus fonce qui disparait le plus
souvent peu apres la maturite. Aucune tache speciale ne se manifeste
aux endroits infectes des feuilles ou petioles, debordant plus ou moins
les amas d'uredos.

Les uredospores sont arrondies ou ovoi'des ou le plus souvent ovales-
elliptiques, 23—33 fi (en moyenne 28 ,«.) de longueur, sur 17—-26 u (en

moyenne 21 /a) de largeur, d'un brun clair. La membrane d'egale epaisseur

partout, 2—3 /1, est echinulee. Les pores germinatifs sont au nombre
de 3, surmontes d'une papille hyaline pouvant atteindre jusqu'ä 5 de
hauteur oü la membrane est lisse; ils sont souvent indistincts ou 2 seule-
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ment se distinguent nettement. Le pedicelle est court, rarement jusqu'ä
23 a de longueur sur 4—5 /x de largeur, hyalin; il est de beaucoup le
plus souvent brise au niveau de son insertion ä l'uredospore. On constate
dans les amas d'uredos secondaires vus en coupe de nombreuses para-
physes hyalines, filiformes et non renflees ä leur extremite, mesurant
2—3 f.i de largeur sur 45—70 a de longueur.

Les amas de teleutospores sont situes ä la face inferieure des

feuilles; ils sont petits et arrondis, —% mm. de diametre, un peu
allonges lorsqu'ils sont sur les petioles oil ils atteignent jusqu'ä 1 mm. de

longueur sur % mm. de largeur. Ils sont isoles, non confluents, irregu-
lierement disposes, en general peu nombreux et ne se distinguent des

amas d'uredos que par leur couleur plus foncee, d'un brun noir. Ils sont
nus de bonne heure et entoures au debut d'un mince rebord epider-
mique d'un brun fonce qui disparait assez rapidement. Comme pour les
amas d'uredos secondaires, aucune tache particuliere ne se manifeste de-
bordant plus ou moins les points d'infection.

Les teleutospores sont ovales-elliptiques, arrondies aux deux extre-
mites, souvent un peu attenuees ä leur partie inferieure au niveau de
l'insertion sur le pedicelle; elles ne sont pas ou peu etranglees ä la
cloison. Les deux cellules sont assez sensiblement de memes dimensions.
Les teleutospores mesurent 33—54 fx de longueur (moyenne 45 fx), sur
16—28 (i de largeur (moyenne 23 fx). La cellule superieure mesure
16—28 /1 de longueur (moyenne 23 u) sur 21—28 fi de largeur (moyenne
23—26 fi). Les mesures de la cellule inferieure sont: 16—28 fx de

longueur (moyenne 21 [x) sur 16—24 ix de largeur (moyenne 21—23 u). La
membrane d'egale epaisseur partout, 2—3 fx, est epaissie ä l'extremite
ou eile peut atteindre jusqu'ä 9 /<; cet epaississement terminal de la
membrane est generalement d'un brun plus clair que le reste de la surface
des spores qui est d'un brun fonce. La membrane est tres finement verru-
queuse; la verruquosite s'observe surtout au niveau du renflement
terminal oü elle apparait tres nettement, ainsi qu'au niveau du pore germi-
natif de la cellule inferieure, surtout lorsqu'il existe une ebauche plus
ou moins manifeste d'une petite papille. Par contre, la verruquosite
devient de moins en moins visible ä mesure qu'on se rapproche de la
partie inferieure des teleutospores qui semble lisse. Souvent on ne
distingue les petites verrues que sur le ^ ou la 14 de la cellule superieure,
le reste de la surface des spores paraissant lisse. Cependant si on
examine les teleutospores ä sec, on se rend alors parfaitement bien compte
que les fines verrues sont röparties uniformement sur toute la surface
des spores. Le pore germinatif de la cellule superieure est apical, celui
de la cellule inferieure est situe au niveau de la cloison intercellulaire,
parfois surmonte d'une ebauche de tres petite papille d'un brun plus clair
que le reste de la membrane, comme c'est le cas pour l'epaississement
terminal de la cellule superieure. Le pedicelle est hyalin, 4—7 /x de largeur et



— etil —

pouvant atteindre jusqu'ä 90 u de longueur (en moyenne 35—47 tu); il
est assez persistant, mais on constate generalement dans les preparations

qu'il est brise peu au-dessous de son insertion a la cellule infe-
rieure. Dans les amas de teieutospores vus en coupes, on observe la
presence de nombreuses paraphyses hyalines, filiformes et non renflees a
leur extremity, mesurant 2—3 y de largeur sur 45—70 y de longueur.

Puccinia Gceumanni a ete observe sur les petioles et feuilles de

Chrysanthemum cineraricefolium (Trev.) Yis. dans les gorges de l'Orbe
(canton de Yaud), en amont de Montcherand. II s'agit d'une espece qui,
au point de vue de son cycle vital, presente des pycnides (bien qu'il ne

m'ait pas ete possible de les observer nettement), des uredos primaires,
des uredos secondaires et des teieutospores. C'est done une espece du

type Brachypuccinia. Puccinia balsamitce est du meme type biologique,
ainsi que P. pyrethri. Quant ä P. tanaceti, son developpement est encore
ineompletement elucide, car on ne lui connait que des uredos et des

teieutospores; il est cependant tres probable que son cycle vital est

egalement du type de Brachypuccinia.
Dans un travail paru en 1944, le professeur Kühnholtz-Lordat de

Montpellier, dans le chapitre consacre ä la dissemination des uredo-

spores, cite Puccinia pyrethri sur Chrysanthemum einerariafolium2. Ce

parasite s'est developpb en 1941—1942 sur des pyrethres eultiv6s ä
l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier et il n'a pas etc possible
de preciser l'origine de ces plantes infectees. Malgre de nombreuses et
minutieuses reeherehes, seules les uredospores ont etb observees et il ne
s'est developpe aucun amas de teieutospores. Le professeur Kühnholtz-
Lordat ayant eu la grande obligeance de m'envoyer des feuilles para-
sitees de Chrysanthemum cineraricefolium recoltees ä Montpellier, ce

dont je tiens encore ä le remercier, il m'a etb possible de comparer ces

uredos avec ceux provenant du canton de Vaud. II resulte de cette etude

que le parasite de la France est absolument identique et dans tous ses

details ä celui observe en Suisse; il s'agit done d'une seule et meme

espece.
Le professeur Kühnholtz-Lordat n'a pas connaissance que cette

Rouille ait ete observee ailleurs en France, ce que m'a egalement con-
firme en juin 1946 le professeur Guyot de l'Ecole nationale d'agriculture
de Grignon, qui n'a vu aucune mention de ce champignon dans d'autres

pays. Jusqu'ä plus ample informe, Puccinia Gceumanni ne serait signale
qu'en Suisse, dans les gorges de l'Orbe (canton de Vaud) et en France,
ä Montpellier.

J'aurais desire pouvoir faire des reeherehes biologiques afin de
preciser si les differences morphologiques entre les quatre especes du

groupe de Puccinia tanaceti sont confirmees par l'experimentation. Mal-
heureusement je n'ai pas pu faire cette etude par suite du manque de

materiel d'experience. Le 16 septembre 1940, j'ai fait une excursion dans
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les gorges de l'Orbe et j'ai constats que les plantes de Chrysanthemum
cineraricefolium etaient en voie de tres forte diminution et cela sans aucune
cause apparente. En outre, je n'ai observe qu'une infection peu considerable

et les amas de teleutospores btaient en si petite quantite qu'un
essai d'infection etait irrealisable. Le 17 septembre 1943, en compagnie
du professeur Cruchet de Morges, je me suis ä nouveau rendu dans les
gorges de l'Orbe avec l'espoir de pouvoir recolter des teleutospores en
vue d'experiences ä faire en 1944. J'ai dü constater que la station etait
dans un etat encore plus desastreux qu'ä mon precedent passage, ä la
suite d'un feu de broussailles dans les taillis oü se developpent les
Chrysanthemum cineraricefolium. II ne persistait plus qu'un petit nombre de
plantes, dont quelques-unes seulement infectees et uniquement par des
uredos. J'ai cependant transplants, dans un jardin ä Neuchätel, une de
ces plantes, en espSrant par ce moyen me procurer du materiel d'expe-
rimentation.

Le 20 avril 1944, je constate sur deux ou trois feuilles de petites
taches d'un vert jaunätre qui me montrent le developpement dejä complet
des uredos primaires, sans que je puisse discerner nettement les pyc-
nides. Au moyen de deux ou trois feuilles portant de tres rares teleutospores

qui se sont developpSes a la fin de l'automne 1943 ä Neuchätel,
j'ai essaye, en mai 1944, d'infecter des plantes de Chrysanthemum cine-
rariaefölium, C. inodorum, C. parthenium, C. segetum et Tanacetum
vulgare. Je n'ai obtenu aucune trace d'infection de ces diverses plantes
mSme de C. cineraricefolium. Afin de voir s'il se produirait une infection
par propagation des uredospores, j'ai mis les phanerogames ci-dessus en
serre et en contact intime avec la plante de C. cineraricefolium portant
d'assez nombreux uredos et provenant des gorges de l'Orbe. L'expe-
rience a dure jusqu'au milieu de juillet, sans qu'il se produise la plus
petite trace d'infection des diverses plantes. La plante de pyrethre in-
fectSe est alors sortie de serre et replacee en plein air pour que l'infec-
tion puisse suivre son cours normal. Durant tout l'ete il se developpe des
uredos en assez grande quantite, mais sans formation de teleutospores
sauf ä l'arriere-automne, ou il apparait quelques tres rares amas de
teleutospores.

Le 25 mars 1945, je constate ä nouveau sur quelques jeunes feuilles
de Chryanthemum cineraricefolium de petites taches d'un jaune verdätre
Sur lesquelles je vois que les uredos primaires sont dejä ä maturite, sans
que je puisse distinguer nettement la presence des pycnides. Ce sont ces
uredos primaires qui ont ete utilises dans la description ci-dessus de
Puccinia Gceumanni. Par la suite, l'infection a evolue tres mal, du fait
probablement des conditions meteorologiques, et ä la fin de juin on ne
constatait plus aucune trace d'infection de C. cineraricefolium. Ainsi
disparaissait tout espoir d'experimentation, car il est bien ä prevoir que
la station des gorges de l'Orbe a complätement disparu actuellement, vu



— 663 —

l'etat deplorable oü eile se trouvait en 1943. La seule conclusion qu'on

puisse tirer de ce qui precede, c'est que Tanacetum vulgare ne semble

pas etre sensible a l'infection par les uredospores de Puccinia .Gceumanni.

Puccinia balsamitce, P. pyrethri et P. tanaceti ont ete l'objet de tres

peu de recherches biologiques. Sydow3 mentionne comme höte de

P. balsamitce, Pyrethrum tanacetifolium Boiss. dans le jardin botanique
de Berlin, qui a ete contamine par Tanacetum balsamita. Klebahn4

Signale que P. pyrethri n'infecte pas Chrysanthemum parthenifolium
Pers. ni C. indicum L.

La seule maniere d'arriver ä preciser les differences qui existent

entre les quatre Puccinia balsamitce, P. Gceumanni, P. pyrethri et P.

tanaceti consistera ä les comparer entre elles et ä faire des mesures

biometriques. Pour etablir les tableaux ci-dessous, j'ai mesure 150

uredospores, ainsi que 150 teleutospores.

P. Gceumanni
P. balsamitce
P. pyrethri
P. tanaceti

Uredospores.

23—33 ß de longueur et 17—26 p
26—38 p » » » 19—28 p
21—30 h » » » 14—23 y
21—33 ß » » » 16—26 ß

delargeur

Si on prend la moyenne des uredospores examinees, on aura :

P. Gceumanni 28 u de longueur et 21 p de largeur
P. balsamitce
P. pyrethri
P. tanaceti

P. Gceumanni
P. balsamitce
P. pyrethri
P. tanaceti

33-

28 ß
25 ß
26 ß

Teleutospores.

-54 ß de longueur et
-54 ß

33—50 ß
28—47 ß

23 ß »

19 ß »

21 ß »

16—28 ß
21—33 ß
19—30 ß
14—23 ß

Si on prend la moyenne des teleutospores examinees, on aura :

P. Gceumanni 45 ß de longueur et 23 ß de largeur
P. balsamitce
P. pyrethri
P. tanaceti

47 ß
40 ß
35 ß

26 ß
23 ß
19 ß

Si on compare ces quatre especes en considerant les dimensions

extremes de chacune, leur dimension moyenne et leur valeur de

frequence (les dimensions entre lesquelles s'inscrivent les % des spores

examinees), on aura les resultats suivants:
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Urddospores
longueur

Espöces Valeur extreme Valeur de frequence Valeur moyenne

P. Gceumanni
P. balsamitce
P. pyrethri
P. tanaceti

23—33,«
26—38 ft
21—30 fx
21—33 /;

26—30 fx
28—33,«
23—28 /x
23—28 fx

28 /x
28 fx
25 fx
26 fx

largeur
Espöces Valeur extreme Valeur de frequence Valeur moyenne

P. Gceumanni
P. balsamitce
P. pyrethri
P. tanaceti

17—26 fx
19—28,«
14—23 fx
16—26 y

19—21,«
21—26 (X

19—21 p.
19—21 y

21 fx
23 y,
19 ft
21 fx

T61eutospores
longueur

Enp&ces Valeur extreme Valeur de frequence Valeur moyenne

P. Gceumanni
P. balsamitce
P. pyrethri
P. tanaceti

33—54 fx
38'—54 fx
33—50,«
28—47,«

40—47 fx
40—49 fx
38—45 fx
30—38,«

45 fx
47 fx
40 fx
35 fx

largeur
Espdces Valeur extreme Valeur de frequence Valeur moyenne

P. Gceumanni
P. balsamitce
P. pyrethri
P. tanaceti

16—28 «
21—33,«
19—30/«
14—23,«

21—26 fx
23—28 ix
21—26 /x
16—21 fx

23 fx
26 fx
23 fx
19 fx

80r-N"l50

Figure 1.

Repartition des longueurs des
urMospores.

Courbe 1: Puccinia Gceumanni.
Courbe 2: Puccinia balsamitce.
Courbe 3: Puccinia pyrethri.
Courbe 4: Puccinia tanaceti.

30 /u
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Pour ce qui concerne les teleutospores, j'ai encore mesure, pour
150 spores: la longueur totale, la longueur et la largeur de la cellule
superieure, enfin la longueur et la largeur de la cellule inferieure. On
aura le tableau suivant:

Especes longueur Cellule superieure Cellule införieure
totale longueur largeur longueur largeur

1. P. Gmumanni 33—54 ß 16—28 ß 21—28 ß 16—22 ß 16—24 ß
2. P. balsamitce 38—54 ß 19—28 ß 21—53 ß 19—26,« 19—28 ß
3. P. pyrethri 33—50 « 16—26,« 19—30 ß 16—26 ß 191—28 ß
4. P. tanaceti 28—47 ß 16—23,« 16—23 ß 14—23 ß 14—<23 ß

r Valeur extreme
\ — frequence
f — moyenne

33—•) 1 ß 16—28 ß 21—28 ß 16—28 ß 16—24 ß
1. 40—47 ß 21—26 ß 23—26 ß 21—23 ß 19—23 ß

45ß 23 ß 23—26 ß 21 ß 21—23 ß

Valeur extreme
^ — frequence

38—54 ß 19—28 ß 21—33 ß 19—26 ß 19—28 ß
2. 40—49,« 21—26 ß 23—28 ß 21—23 ß 21—28 ß

v — moyenne 47 ß 23 ß 26 ß 21 ß 26 ß

r Valeur extreme 33—50 ß 16—26 ß 19—30 ß 16—26 ß 19—28 ß
3. J — frequence 381—4o /-'< 19—21 ß 21—26 ß 19—23 ß 21—26 ß

f — moyenne 40 ß 21 ß 23 ß 21 ß 23 ß
Valeur extreme

< — frequence
28—47 ß 16—23 ß 16—23 ß 14—23 ß 14—23 ß

4. 30—38 ß 16—21 ß 16—19 ß 16'—21 ß 16—21 ß
i — moyenne 35 ß 19 ß 19« 19 ß 16 ß

En examinant les teleutospores des 4 especes au point de vue du
rapport existant entre la longueur totale moyenne et la largeur moyenne,
soit le quotient de la longueur par la largeur, on obtient les resultats
suivants :

Grandeur moyenne
Espöces Supports des teleutospores Quotient

longueur largeur

P. Gmumanni Chrysanthemum
cinerarimfolium 45 ß 23 ß 1,95

P. balsamitm Tanacetum
balsamita 47 ß 26 ß 1,80

P. pyrethri Chrysanthemum
corymbosum 40 ß 23 ß 1,74

P. tanaceti Tanacetum vulgare 35 ß 19 ß 1,84

Les graphiques p. 664 et 666 mettront peut-etre mieux en evidence les
rapports et differences qui existent entre les quatre especes de Puccinia
faisant l'objet de cette etude. La figure 1 presente les courbes de la
longueur des uredospores, la figure 2 la largeur des uredospores et la
figure 3 les courbes de la longueur et de la largeur des teleutospores.
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Figure 2.

Repartition des largeurs des
uredospores.

Courbe 1: Puccinia Gceumanni.
Courbe 2: Puccinia balsamitm.
Courbe 3: Puccinia pyrethri.
Courbe 4: Puccinia tanaceti.

Figure 3.

Repartition des longueurs et des largeurs
des teleutospores.

Courbe 1: Puccinia Gceumanni.
Courbe 2: Puccinia balsamitm.
Courbe 3: Puccinia pyrethri.
Courbe 4: Puccinia tanaceti.

Ces trois graphiques ont ete etablis, pour Puccinia Gceumanni, avec
des echantillons de mes recoltes dans les gorges de l'Orbe; pour P. balsa-
mitce avec des materiaux provenant de Corcelles (Neuchätel) et recoltes
par Morthier en 1876; pour P. pyrethri, j'ai employe des exemplaires
recueillis le 1er aoüt 1906 au-dessus de Rovio (Tessin); enfin pour P.
tanaceti, des echantillons de Subde, recoltes par Vleugel le 8 aoüt- 1913

(Vestergren, Micromycetes rariores selecti, n° 1721).
Dans les trois figures, les courbes portant le n° 1, correspondent

k Puccinia Gceumanni, celles du n° 2 se rapportent ä P. balsamitce, celles
du n° 3 k P. pyrethri et enfin celles du n° 4 ä P. tanaceti.

L'examen des uredospores ne permet pas de distinguer d'une ma-
niere trhs precise les quatre especes de Puccinia, car elles se ressemblent
beaucoup et il n'y a entre elles que de fort petites differences; leur aspect
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general est egalement tres semblable. Les uredospores de P. Gceumanni

et P. balsamitce, dans leurs dimensions moyennes, sont d'egale longueur;
Celles de P. balsamitce sont un peu plus larges. Les uredospores de

P. pyrethri et P. tanaceti sont un peu moins longues que celles de

P. Gceumanni; par contre leur largeur est pareille pour P. tanaceti et ä

peine un peu plus etroite pour P. pyrethri.
Si on envisage les teleutospores, on constate que P. balsamitce est

nettement different des trois autres especes. En particulier la membrane,

verruqueuse sur toute sa surface, presente des verrues relativement
grandes et se distinguant au premier coup d'oeil, tandis que P. Gceumanni

a une verruquosite trös fine et egalement distribute sur toute la surface
des teleutospores; elle est si fine que les spores paraissent le plus sou-
vent lisses ou partiellement lisses. Les verrues en effet ne se distinguent
bien que dans le % superieur des teleutospores et encore fort frequem-
ment seulement au niveau de l'epaississement terminal ou de l'ebauche
de papille du pore germinatif de la cellule inferieure. Pour mettre en
evidence la verruquosite, il faut avoir recours ä l'examen des spores
ä sec. Les teleutospores sont en moyenne un peu plus longues et un peu
plus larges; elles sont arrondies aux deux extremites, alors que chez
P. Gceumanni la cellule inferieure devient souvent progressivement plus
etroite dans le % inferieur, surtout au voisinage de son insertion au
pedicelle. Enfin le pedicelle, tres frequemment brise pres de son insertion

ä la spore, peut atteindre jusqu'ä 90 y de longueur, comme c'est le
cas pour P. Gceumanni.

P. pyrethri a ses teleutospores arrondies aux deux extremites et pas
plus ou moins attenuees ä leur base. La membrane est assez finement

verruqueuse et les verrues se distinguent facilement sur toute la surface
des spores. Si la largeur des teleutospores est sensiblement la meme dans
les deux especes, P. Gceumanni a des spores manifestement plus longues
que celles de P. pyrethri, si on les examine dans leur valeur moyenne.
Quant au pedicelle, il est assez persistant et ne depasse pas 50 y de

longueur.
P. tanaceti se rapproche le plus de P. Gceumanni par sa forme gene-

rale. Les teleutospores sont soit arrondies aux deux extremites, soit plus
ou moins attenuees ä l'une et ä l'autre des deux extremites ou encore
seulement ä leur extremite inferieure. L'epaississement terminal est

colore en brun plus clair que le reste de la membrane, ce qu'on observe

egalement chez P. Gceumanni. La membrane de P. tanaceti a de tres
fines verrues et assez indistinctes; elle parait presque lisse, comme le dit
Ed. Fischer 5. On retrouve un aspect assez semblable de la verruquosite
chez P. Gceumanni. Le pedicelle est long et assez persistant, comme chez

P. Gceumanni, cependant il n'atteint pas jusqu'ä 90 y de longueur et ne

depasse pas 70 y. Si l'aspect general de P. tanaceti et de P. Gceumanni

est assez pareil, on constate cependant des differences sensibles dans les
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dimensions des teleutospores. Elles sont moins longues, 28—47 p, et en
moyenne 35 p (P. Gceumanni 33—54 p et en moyenne 45 p) et egale-
ment manifestement moins larges, 14—23 p et en moyenne 19 p (P.
Gceumanni 16—28 p et en moyenne 23 p).

II resulte de toute cette etude morphologique que Puccinia
Gceumanni est une espece qui fait partie du groupe de P. tanaceti, dans
lequel on peut encore ajouter, d'apres Klebahn 4, P. absinthii et P. chry-
santhemi, mais ces deux dernieres se differencient aisement de P.
Gceumanni, ce qui rend inutile une comparaison detaillee. Une serie de carac-
teres microscopiques rapprochent P. Gceumanni de telle ou telle des
trois especes que je viens d'etudier. A ces ressemblances, il convient
encore d'ajouter que les quatre especes, examinees en coupes, montrent
de nombreuses paraphyses hyaline, filiformes et non renflees en massue
ä leur extremite, mesurant 2—3 p. de largeur et 45—70 p de longueur.
On peut les observer dans les amas d'uredos primaires, d'urbdos secon-
daires et de teleutospores. Par contre, on peut relever un tout aussi
grand nombre de caracteres separant ces especes les unes des autres.
Ces differences sont suffisamment nombreuses et constantes pour justi-
fier la separation du parasite de Chrysanthemum eineraricefolium des
autres Rouilles se rattachant au groupe de Puccinia tanaceti.

II est evident que cette etude morphologique devrait §tre completee
par l'experimentation qui apporterait encore un argument de plus en
faveur de P. Gceumanni. Malheureusement, pour les circonstances dont
il a dejä ete question, il ne m'a pas ete possible de faire des essais d'in-
fection. Cependant, de l'essai fait en 1944, il semble resulter que les
uredos de P. Gceumanni ne sont pas susceptibles d'infecter Chrysanthemum

inodorum, C. parthenium, C. segetum et Tanacetum vulgare.
Au printemps de 1945, le 23 avril, j'ai fait un essai d'infection avec

des teleutospores de Puccinia balsamitce recueillies le 4 septembre 1944
dans un jardin ä Corcelles (Neuchätel). J'ai infecte des plantes de
Tanacetum vulgare, T. balsamita, Chrysanthemum eineraricefolium et des
semis de ce intime C. cineraricefolium, de C. corymbosum, C. inodorum et
C. parthenium. Le 11 mai il apparait de multiples points d'infection de
T. balsamita; le 14 mai les pyenides et uredos primaires sont ä maturite;
ils sont en tres grande quantite les jours suivants et envahissent progres-
sivement les jeunes feuilles au fur et ä mesure de leur developpement.
Le 18 juillet les plantes en experience sont sorties de serre et placbes
en plein air dans un jardin. Le 25 juillet les teleutospores font leur
apparition sur T. balsamita, tandis que les uredos sont en immense quantite.
Je constate le merne jour la formation d'uredos sur Chrysanthemum
parthenium. Le 10 septembre, l'infection est massive sur T. balsamita en
uredos et teleutospores; elle est discrete mais nette et seulement en
uredos sur C. parthenium. Le 25 septembre, d'assez nombreuses feuilles
de C. parthenium portent des uredos et teleutospores. Le 15 octobre,
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l'infection est toujours tres massive sur T. balsamita et assez abondante
sur C. parthenium. L'etat se maintient pareil jusqu'en decembre et le
4 de ce mois on constate toujours une infection massive de T. balsamita
en uredos et teleutospores et assez abondante de C. parthenium egale-
ment en uredos et teleutospores. Par contre, toutes les autres plantes en
experience sont restees indemnes.

Les plantes infectees de T. balsamita sont laissees en place durant
toute la mauvaise saison en vue de nouvelles experiences. Au premier
printemps de 1946, au moment de l'epanouissement des premieres feuilles,
je place en contact intime avec les plantes de T. balsamita infectees l'an-
nde precedente, des plantes en pots de Tanacetum vulgare, Chrysanthemum

eineraricefolium et C. parthenium, ainsi que des jeunes semis de

C. inodorum et C. segetum. Le Ier mai, on distingue nettement sur les

jeunes feuilles de T. balsamita de nombreuses petites taches d'un jaune
verdätre ou les pyenides sont manifestement en evolution, pour etre ä

maturite des le 5 mai, ainsi que les premiers uredos primaires. Le 22 mai
les uredos secondaires font leur apparition et se propagent rapidement
les jours suivants. Le Ier juin, on constate une infection massive de

T. balsamita en uredos secondaires. Absent tout le mois de juin, je n'ai
pas pu controler revolution de l'experience, mais le 2 juillet je constate
une infection massive en uredos et teleutospores de T. balsamita. J'ob-
serve en plus des uredos en assez grand nombre sur C. parthenium, une
infection tr&s discrete de C. segetum et quelques rares uredos sur C.

inodorum. Le 8 aoüt, l'infection est toujours tres massive sur T. balsamita
et assez abondante sur C. parthenium, avec developpement des uredos et
des teleutospores. A la fin de septembre, l'etat reste le mdme: infection
massive de T. balsamita, abondante de C. parthenium, tres discrete de

C. segetum a;vec formation d'uredos seulement et de rares uredos sur
C. inodorum. Durant toute l'experience, T. vulgare et C. cinerarkefolium
sont restes indemnes.

II resulte de ces deux essais que Puccinia balsamita; peut infecter
non seulement Tanacetum balsamita, mais encore Chrysanthemum
inodorum, C. parthenium et C. segetum. Par contre, ce qui est particuliere-
ment interessant ä relever, Tanacetum vulgare, Chrysanthemum cinera-
ricefolium et C. corymbosum n'ont presente ä aucun moment la plus
petite trace d'infection.

Le Ier septembre 1945, je recueille ä Fribourg, pres de l'lnstitut
botanique, des teleutospores de Puccinia tanaceti qui me servent ä infecter,

le 10 mai 1946, des plantes de Tanacetum balsamita, T. vulgare et
Chrysanthemum corymbosum, ainsi que des semis de C. eineraricefolium,
C. inodorum, C. parthenium et C. segetum. Vu mon absence, je n'ai pas

pu contröler le debut de l'infection, mais le 2 juillet, je constate la
presence de nombreux uredos secondaires sur T. vulgare. Toutes les plantes
en experience sont sorties de serre et placees dans un jardin en plein air.
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L'infection se propage rapidement et devient massive des le milieu du
mois; les teleutospores se forment ä partir du 20 juillet. Par la suite
l'infection reste massive sur T. vulgare, envahissant progressivement et
rapidement toutes les feuilles. Les autres plantes en experience, en
particular Chrysanthemum eineraricefoUum et C. corymbosum, sont restees
rigoureusement indemnes. Le Ier septembre, j'ai constate la presence de
quelques rares uredos sur Tanacetum balsamita, mais cette infection si
tardive laisse supposer qu'il s'agit d'une infection etrangere, ce que je
me propose de verifier l'annee prochaine.

De ces divers essais, il resulte que Chrysanthemum eineraricefoUum
ne peut pas etre infecte par les teleutospores et les uredospores de Puc-
cinia balsamitm, ni par Celles de P. tanaceti. II eüt etc interessant de
faire des experiences avec P. pyrethri, mais il ne m'a pas ete possible
de me procurer le materiel necessaire, A cöte de l'etude morphologique,
ils viennent confirmer la valeur de Puccinia Gceumanni au point de vue
biologique.

II convient enfin de remarquer la relative pleophagie de Puccinia
balsamitm qui, experimentalement, infecte non seulement Tanacetum
balsamita, mais encore Chrysanthemum inodorum, C. parthenium, C.
segetum, ainsi que Pyrethrum tanacetifolium d'apres Sydow, alors que
Tanacetum vulgare, Chrysanthemum eineraricefoUum et C. corymbosum
restent indemnes. Par contre, Puccinia tanaceti est strictement specialise
et n'infecte que Tanacetum vulgare, les autres plantes en experience
etant restees indemnes.

Figure 5.

Puccinia Gceumanni n. sp.
Uredospores secondaires. 33.3X

Figure 4.

Puccinia Gceumanni n. sp.
Uredospores primaires. 333X



Figure 6.

Puccinia Gceumanni n. sp.
Teleutospores. 333X

Puccinia Gceumanni spec. nov.
Pycnidiis non distinct© visis.
Soris uredosporiferis primariis amphigenis vel raro petiolicolis,

maculis primo virido-flavis, deinde brunneolis vel brunneis, parvis, spar-
sis,' non confluentibus, rotundatis insidentibus, soris primo epidermide
tectis, deinde fissis, paucis, 1—-4, minutis, 14—14 mm. diam.; soris

petiolicolis usque 1 mm. longis et 14 mm. latis. Uredosporis pallide brunneis,

globosis vel subglobosis, 21—26 u diam., vel ovalis, vel ellipsoideis,
26—35 X 12—26 a; poris germinationis 3, papillula minima, hyalina,
usque 5 u alta, levi auctis; membrana ubique aeque crassa, 2—3 «, brun-

nea, minute echinulata; pedicello hyalino, 5—7 u lato et usque 35 p
longo. Paraphysibus hyalinis, filiformibus, non capitatis, 45—70 p longis
et 2—3 /< latis intermixtis.

Soris uredosporiferis secundariis amphigenis, minutis, rotundatis,
14 k % mm. diam., vel petiolicolis (usque 1 mm. long, et 14 mm. lat.),
sparsis, non confluentibus, brunneis, primo epidermide tectis sed mox
nudis et epidermide cinctis, sine maculis. Uredosporis globosis, subglobosis

vel ovoideis, sa?pius ovalo-ellipsoideis, 23—33 u longis, longitudine
media 28 a et 17—26 p latis, latitudine media 21 p; poris germinationis
3, papillula minima, hyalina, usque 5 p alta, levi auctis; membrana

ubique aeque crassa, 2—3 p, brunnea, echinulata; pedicello hyalino,
usque 23 p longo et 4—5 u. lato. Paraphysibus hyalinis, filiformibus, non
capitatis, 45—70 p longis et 2—3 p latis intermixtis.

Soris teleutosporiferis hypophyllis, minutis, rotundatis, 14—% mm.

diam., vel petiolicolis usque 1 mm. long, et 14 mm. lat., paucis, sparsis,

non confluentibus, brunneo-atris, mox nudis et epidermide cinctis, sine

maculis. Teleutosporis ovalo-ellipsoideis, utrinque rotundatis, sa?pe basi

parum attenuatis, non vel leniter constrictis, 33—54 p longis, latitudine
media 45 p et 16—28 p latis, latitudine media 23 p; membrana 2—3 p
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crassa, apice incrassata usque 9 obscure brunnea, subtiliter verrucu-
losa; poris germinationis cellulse superioris apicali, cellulse inferioris ad
septum; pedicello hyalino, 4—7 y lato et usque 90 a longo. Paraphysi-
bus hyalinis, filiformibus, non capitatis, 45—70 ju longis et 2—3 /t latis
intermixtis.

Hab. in foliis petiolisque vivis Chrysanthemi cinerarioefolii (Trev.)
Vis. in Helvetia et Gallia.
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